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INTRODUCTION

Les éleveurs de cerfs rouges, de wapitis, de bisons ou de 
sangliers que le marché des sujets reproducteurs intéresse 
doivent être au fait des principes de base qui sous-tendent 
l’amélioration génétique et la sélection d’individus ca-
pables de transmettre à leurs descendants des caractéris-
tiques bien précises en fonction des marchés visés (venai-
son, chasse, etc.). Or tous les éleveurs sont appelés, à un 
moment ou à un autre, à acheter des sujets reproducteurs 
ou choisir de la semence pour l’insémination artificielle 
(cervidés, bison) et à effectuer une sélection au sein même 
de leur troupeau au fil du temps.  

GÉNÉTIQUE ET ENVIRONNEMENT

Les performances d’un animal (phénotype) sont liées autant à son bagage génétique (génotype) qu’à 
l’environnement dans lequel il est élevé (Figure 1). Ainsi, le meilleur reproducteur qui soit sur la planète 
ne pourra jamais actualiser son plein potentiel dans un environnement inadéquat. 

Figure 1. Différents facteurs affectant les performances d’un animal 
Source : Juan Pablo Soucy

En production animale, c’est le maillon le plus faible du système de production qui fait foi des perfor-
mances finales. L’illustration classique de ce concept est le tonneau où chacune des planches correspond 
à un des critères de performance et où la planche la plus basse détermine le niveau maximum d’eau qui 
peut être atteint (Figure 2).

Ce qu’il est possible d’observer
et de mesurer chez l’animal

Certains gènes s’activent ou sont 
inactifs selon l’environnement

L’alimentation
La conduite d’élevage
Le stress
La hiérarchie
Le climat
Etc.

Le code génétique de l’animal

Bagage du père (environ 50 %)
Bagage de la mère (environ 50 %)
La di�érence : les mutations et 
changements dus au hasard

•
•
•

La compréhension et l’application des 
principes de base en génétique s’ins-
crivent dans un contexte d’améliora-
tion continue des élevages existants 
(conformation, productivité, crois-
sance, etc.). Des sujets reproducteurs 
de qualité et des conditions d’élevage 
optimales sont les facteurs clés de la 
rentabilité de l’entreprise.
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Figure 2. Le maillon le plus faible du système de production limite le potentiel de l’animal
Source : Juan Pablo Soucy

QUELQUES DÉFINITIONS

Gènes et bagage génétique
Un gène est une portion d’ADN occupant une position précise sur un chromosome et portant une infor-
matique génétique transmise par les parents. En recevant une partie des gènes de son père et une partie 
des gènes de sa mère, chaque individu possède une combinaison unique de gènes (bagage génétique) qui 
le différencie de tous les autres individus.

Caractères qualitatifs 
Ce sont les caractères facilement observables chez un ani-
mal et ils sont peu ou pas influencés par les conditions 
d’élevage (ex. : couleur des yeux, conformation, présence 
de bois chez les cervidés, rusticité, vigueur et instinct de 
fuite chez le sanglier).

Caractères quantitatifs
Ce sont les caractères mesurables dont le degré d’expres-
sion peut être modifié de façon plus ou moins impor-
tante par les conditions d’élevage (alimentation, loge-
ment, etc.), les gènes impliqués pouvant interagir avec le  
milieu. Le potentiel génétique d’un individu risque donc 
d’être sous-exploité en présence de pratiques d’élevage 
inadéquates. 

1. Le lecteur est invité à consulter le feuillet Évaluation du cerf rouge en vue de la reproduction pour en savoir plus sur la confor- 
    mation de cette espèce.

En ce qui concerne l’évaluation de la 
conformation1, le travail est débuté, 
sous la gouverne de certaines associa-
tions, pour mettre en place des pro-
cessus de classification comme dans 
les productions animales tradition-
nelles.

La plupart des caractères d’impor-
tance économique pour l’élevage 
(taux de croissance, productivité lai-
tière, etc.) sont des caractères quan-
titatifs. 
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Héritabilité des caractères quantitatifs 
L’héritabilité est une valeur se situant entre 0 et 100 % (cer-
taines références l’expriment sous forme de fraction déci-
male entre 0 et 1). Elle indique l’importance de l’hérédité 
dans la transmission d’un caractère à la descendance et 
dans l’expression de celui-ci, l’autre facteur étant l’envi-
ronnement. Cette valeur facilite le choix des caractères de 
sélection.

Consanguinité (inbreeding) 
Cette technique de reproduction consiste à accoupler des 
individus proches parents et a été utilisée dans le passé 
pour développer de nombreux troupeaux. Elle n’est plus 
recommandée, car elle augmente le risque de concentrer des gènes défavorables, de diminuer les perfor-
mances zootechniques et de voir apparaître certaines anomalies héréditaires. 

ÉTAPES D’UN PROCESSUS DE 
SÉLECTION

Sélectionner, c’est favoriser la reproduction des sujets 
ayant la meilleure performance au regard d’une ou de 
plusieurs caractères dans le but d’améliorer le trou-
peau. En choisissant les meilleurs sujets disponibles, 
on s’assure que leurs gênes sont transmis à leurs des-
cendants et multipliés au fil des générations. Il est im-
portant de bien définir le type d’animal que l’on veut 
produire en fonction du marché visé et de choisir les 
caractères de sélection en conséquence. 

La première étape de la sélection au sein d’un éle-
vage consiste à mettre de côté les sujets dont les per-
formances sont médiocres au regard des caractères 

Un caractère possédant une héritabi-
lité élevée est grandement tributaire 
de l’hérédité et gagnera à être retenu 
dans un programme de sélection. 
L’expression d’un caractère ayant une 
faible héritabilité est plus influencé 
par l’environnement que par l’héré-
dité; cela ne signifie pas qu’il est im-
possible de sélectionner sur la base 
de ce caractère, mais simplement que 
l’amélioration sera plus lente.  

Si on utilise un mâle pendant plusieurs années sans contrôler les accouplements, il peut en résulter 
des accouplements (avec ses filles, ses petites-filles, etc.) qui augmenteront le degré de consan-
guinité dans le troupeau. Il faut  donc considérer le degré de parenté des femelles avec les mâles 
pour former les groupes en vue de la reproduction. La même précaution s’impose lors de l’achat 
de reproducteurs. De façon générale, un coefficient de consanguinité variant entre 6,25 et 10 % 
(équivalent de cousin X cousine) serait la limite à ne pas dépasser dans un troupeau.

Le progrès pour un caractère donné s’ac-
complit plus lentement si on essaie d’amé-
liorer plusieurs caractères à la fois. Il faut 
aussi être capable d’évaluer et d’assumer 
les répercussions que peut avoir la sélec-
tion pour un caractère donné sur d’autres 
aspects de la production. Par exemple, une 
sélection axée sur l’amélioration du poids 
des animaux à un an risque d’entraîner un 
poids plus élevé à la naissance, un risque 
accru de complications à la mise bas et de 
plus grandes exigences alimentaires chez 
les animaux. 
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recherchés. Ensuite, il est recommandé d’axer la sélection sur un ou deux caractères à la fois jusqu’à ce 
qu’un niveau satisfaisant soit atteint. 

Bison 
Seuls les animaux en parfaite santé, vigoureux, productifs, présentant une bonne conformation et un 
bon tempérament sont retenus comme reproducteurs. Actuellement, dans les élevages, on conserve la 
majorité des femelles si elles sont de bonnes reproductrices. On pousse ensuite la sélection des mâles un 
peu plus loin en s’intéressant à un ou deux caractères ayant une bonne héritabilité (carcasse, croissance, 
performance de poids, efficacité à la reproduction) (Tableau 1). Les éleveurs visant le marché de la viande 
souhaiteront produire des animaux qui convertissent le plus efficacement possible leurs aliments  en 
viande de qualité. Les éleveurs visant le marché des sujets de reproduction seront intéressés à produire 
des animaux féconds, qui mettent bas facilement et qui engendrent des bisonneaux ayant une bonne 
conformation et un bon taux de croissance. 

Tableau 1. Estimation  de l’héritabilité de quelques caractères importants chez les bovins de  
	        boucherie1 selon diverses sources

Caractères Héritabilité 
(%) Caractères Héritabilité 

(%)
Adapté de Alberta Agriculture, 1988;

Hamilton et Wilton, 1987

Adapté de Utrera et Van Vleck, 2004; 

Cammack et coll., 2009

Reproduction Masse carcasse 35 à 42

Âge des femelles à la puberté 20 à 40 Rendement carcasse 28 à 36

Circonférence scrotale 20 à 50 Surface de l’oeil de longe 37 à 41

Production laitière 25 Date de vêlage 10 à 49

Performances de poids

Poids à la naissance 25 à 40

Poids au sevrage 25 à 30

Poids à 1 an 50 à 60

Poids à maturité 50 à 80

Taux de croissance

Gain quotidien naissance-sevrage 25 à 30

Gain quotidien postsevrage 45 à 50

Caractéristiques de carcasse

Classement de carcasse 35 à 45

Épaisseur du gras dorsal 25 à 40

Surface de l’oeil de longe 25 à 40
1. Le bison appartenant à la même famille, on peut croire à une similitude entre les deux espèces. 

Wapiti et cerf rouge 
Les femelles peu fertiles, celles ayant connu des difficultés répétées à la mise bas, et les mâles ayant 
démontré de piètres performances reproductives (nombre et distribution des naissances) lors d’une saison 
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précédente ne sont pas retenus. Selon les marchés visés (sujets de reproduction, velours, venaison), on 
pourra axer la sélection des mâles sur les caractères liés aux  performances de poids et à la production 
de velours (Tableau 2). Les femelles pourront être sélectionnées sur la base du poids de leurs faons au se-
vrage, de leur aptitude à concevoir tôt à l’automne, de leur tempérament, de l’évolution de leur poids, etc. 

Tableau 2. Estimation de l’héritabilité de différents caractères chez le cerf rouge et le wapiti  
                  selon diverses sources

Cerf rouge et wapiti Cerf rouge

Caractères Héritabilité  
(%) Caractères Héritabilité

(%)
Adapté de Jordan et coll., 1994;

Friedel, 1994

Adapté de McManus et Hamilton 1991;

van den Berg et Garrick, 1997; Kruuk et coll., 2002; 

Delgadillo-Calvillo et coll., 2008; Quinn-Walsh et coll., 2010; 

Ramírez-Valverde et coll., 2011

Poids au sevrage 25 Masse des bois de velours 26 à 36

Poids à 1 an 35 à 40 Masse corporelle à maturité 54 à 62

Poids à 3 ans 40 Masse corporelle à la naissance 15 à 27

Production de lait 20 à 30 Masse corporelle au sevrage 14 à 21

Type 35 à 40 Masse corporelle à 1 an         16 à 34

Accumulation de graisse 35 Gain postsevrage 10 à 14

Poids des bois 20 à 25

Croissance du velours 35

Tempérament 20 à 30

Sanglier
Les mâles choisis pour la reproduction doivent avoir une bonne conformation et des membres solides. Le 
caractère et le rang social des parents dans la harde font aussi partie des critères de sélection. 

Pour le marché de la chasse en ferme cynégétique, on sélectionne ou achète des sujets qui possèdent un 
bon instinct de fuite, robustesse, rusticité, etc. Il y a probablement des compromis à faire entre les critères 
de sélection des laies et ceux des animaux destinés à la chasse si l’entreprise désire élever ses propres 
sujets. Le marché de la viande nécessite, quant à lui, des laies prolifiques dont les mères se sont bien 
occupé de leurs portées, d’excellents taux de survie au sevrage, un bon taux de croissance, un bon rende-
ment de carcasse à l’abattage, un bon pourcentage de muscle, etc. Le nombre de tétines doit être suffisant 
pour nourrir adéquatement de 6 à 8 marcassins. Si les données sont disponibles, les mâles comme les 
femelles qui proviennent de portées homogènes sont à privilégier, car c’est un gage de la bonne hérédité 
de leurs parents. 

Le tableau 3 présente, à titre indicatif, l’héritabilité de quelques caractères importants en production 
porcine. Le porc étant un proche parent du sanglier, il est permis de croire qu’il y a certaines similitudes 
entre les deux espèces.  
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Tableau 3. Estimation de l’héritabilité de quelques caractères  importants chez le porc1

1. Le porc étant de la même famille (suidés) et un parent assez  
  proche du sanglier, il est permis de croire qu’il y a certaines  
     similitudes entre les deux espèces.

		                Adapté de CPAQ, 1995 

RAPIDITÉ DE L’AMÉLIORATION GÉNÉTIQUE

La rapidité avec laquelle le processus de sélection permet un progrès génétique (augmentation de la per-
formance du troupeau) dépend principalement de quatre facteurs : 

∙∙ la différentielle de sélection : pour un ou plusieurs caractères donnés, plus les sujets sélectionnés 
comme reproducteurs sont supérieurs à la moyenne de tous les animaux, meilleur sera l’effet de la 
sélection; 

∙∙ plus le caractère à sélectionner a une héritabilité élevée, plus le choix des bons reproducteurs sera 
précis;

∙∙ l’intensité de sélection réfère au degré de supériorité des sujets choisis comme reproducteurs par 
rapport à la moyenne; 

∙∙ plus l’intervalle entre les générations (âge moyen des parents à la naissance de la progéniture), plus 
le progrès génétique peut être rapide.

Caractères Héritabilité 
(%)

Reproduction

Âge au premier oestrus 30

Nombre de tétines 30

Durée de gestation 40

Croissance

Gain moyen quotidien 30

Appétit 35

Qualité des membres 35

Carcasse

Rendement de la carcasse 35

Épaisseur du gras dorsal 45

Surface de l’oeil de longe 45

Pourcentage de muscle 50

Longueur de la carcasse 60
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INSÉMINATION ARTIFICIELLE

Chez les grands gibiers, l’insémination artificielle est surtout utilisée comme outil d’amélioration géné-
tique. Elle permet :

∙∙ d’accéder au bagage génétique (semence) de mâles reproducteurs de haut calibre sans avoir à 
investir dans l’achat de mâles d’élite;

∙∙ d’améliorer ainsi la qualité du troupeau plus rapidement qu’avec les saillies naturelles;  

∙∙ d’utiliser à plus grande échelle les mâles reproducteurs présentant des caractères génétiques supé-
rieurs grâce à : 

- la fécondation d’un plus grand nombre de femelles avec le sperme recueilli; 

- l’utilisation de ce sperme pendant une longue période grâce à la congélation;

∙∙ de diminuer les risques de transmission de maladies pouvant être liés aux saillies naturelles. 

Malgré ces avantages, la technique comporte ses exigences et ne convient pas à tous les éleveurs. Pour 
la majorité d’entre eux, garder de bons mâles reproducteurs dans le troupeau pour les saillies naturelles 
demeure le mode de reproduction privilégié.  

L’utilisation de l’insémination artificielle est plus courante chez le cerf rouge et le wapiti que chez le 
bison. On rencontre, par exemple, des éleveurs qui l’utilisent pendant quelques années pour améliorer la 
génétique de leur troupeau et effectuent par la suite des saillies naturelles avec les reproducteurs engen-
drés. Il ne faut cependant pas oublier que même si on utilise l’insémination artificielle, il est toujours 
recommandé d’introduire un mâle reproducteur (back up male) pour couvrir le cycle suivant l’insémina-
tion2. 

Le succès obtenu (taux de conception) avec l’insémination artificielle est variable et dépend de plusieurs 
facteurs. D’une part, elle exige de nombreuses manipulations, notamment l’administration d’hormones 
aux femelles pour provoquer et synchroniser les chaleurs et les ovulations selon un protocole bien précis 
et l’insémination proprement dite. Ces manipulations demandent de bonnes connaissances anatomiques 

À titre d’exemple
Un éleveur de wapitis qui établit une différentielle de sélection de 3,2 kg au regard de la production 
de velours à 2 ans peut s’attendre, en accouplant des mâles qui auront 3 ans à la naissance des 
faons et les femelles, 7 ans, à ce que la prochaine génération  produise 0,22 kg/an de velours de 
plus que leurs parents selon le calcul suivant :

Progrès génétique = 0,35 (héritabilité du caractère) X 3,2 kg = 0,22 kg/an
             5 ans (âge moyen des parents) 

2. Le lecteur est invité à consulter les feuillets Gestion de la reproduction du cerf rouge et Gestion de la reproduction du wapiti  
    pour en savoir plus sur le sujet et sur l’insémination proprement dite. 
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et physiologiques, et doivent être exécutées avec précision. Si le recours à un professionnel expérimenté 
(vétérinaire) est essentiel au début, certains éleveurs arrivent à suffisamment maîtriser la technique pour 
l’exécuter eux-mêmes par la suite. Il faut par ailleurs disposer de l’équipement nécessaire pour la conten-
tion des femelles. 

Il va sans dire qu’il faut d’abord et avant aussi déterminer ses objectifs d’élevage (amélioration du trou-
peau, velours, trophée…), car ceux-ci détermineront le choix de la semence. Il faut appliquer certains 
critères de sélection pour choisir les femelles qui seront inséminées (femelles  de qualité et ayant déjà mis 
bas, calmes et habituées aux manipulations, bon état de chair, etc.).  

AU SUJET DES CROISEMENTS

Les croisements consistent à accoupler des espèces ou des 
races différentes (par exemple le cerf rouge et le wapiti), 
dans le but d’améliorer rapidement certains caractères. 
Les croisements sont courants en Nouvelle-Zélande, où on 
insémine ou accouple naturellement les femelles du cerf 
rouge avec le wapiti. Ce croisement produit un hybride qui 
engendre de plus gros faons et possède un meilleur taux 
de croissance. Selon son origine, il est donc possible qu’un 
élevage de cerfs rouges comporte à la fois des individus de 
race pure et, dans une plus faible proportion, des individus 
hybrides. Pour l’industrie du cerf rouge pur sang, cette situa-
tion présente un désavantage important; le croisement ulté-
rieur des hybrides entre eux ou avec des individus pur sang 
conduit à la persistance de gènes hybrides dans le troupeau 
et, par conséquent, à une perte graduelle de la pureté de la 
race. 

Bison 
Le croisement entre le bison et le bœuf est possible, mais n’est pas recommandé. Les deux types de viande 
diffèrent passablement en termes de goût, de composition (protéines) et de coût. La viande de bison pré-
sente des avantages que l’éleveur n’a pas intérêt à perdre en effectuant un tel croisement. 

Il semble que le croisement entre le bison des plaines et le bison des bois soit bénéfique. Des éleveurs ont 
en effet observé que les animaux issus de ce croisement ont des hanches plus hautes, plus larges et plus 
profondes et un poids de carcasse plus élevé, ce qui pourrait constituer un atout pour la production de 
viande. Ils ne semblent pas avoir une structure osseuse plus importante mais la tête apparaît plus petite. 
Par contre, ces animaux hybrides ne peuvent pas être enregistrés, être exportés ou participer aux épreuves 
de jugement. 

Des tests sanguins permettant d’iden-
tifier le type d’hémoglobine, une pro-
téine du sang de l’animal, peuvent 
être utilisés pour confirmer le statut 
des individus d’un élevage ou d’indi-
vidus que l’on désire acquérir. Ces 
tests sont basés sur le fait que l’hémo-
globine d’un cerf rouge pur sang est 
différente de celle d’un hybride. Il 
existe par ailleurs un système d’enre-
gistrement auquel peuvent adhérer les 
éleveurs de cerfs rouges pur sang. 
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